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LA GUERRE 
î*e Corfou à Brindisi en 

avion. La conclusion qu'on 
peut tirer d'un intéres-
sant voyage par les airs. 
— L'effort américain et 
l'effort anglais. — Les Bo-
ches ne rêvent plus que d'u-
ne bonne petite paix hono-
rable ! — La question de 
l'Alsaoe-Lorraine et le 
projet Thomas. — Italie et 
Grèce. — L'action es* vio-
lente sur les fronts. L'of-
fensive Busse. Un spiri-
tuel croquis satirique. 
Le Temps du 2 juillet publie une 

bien intéressante chronique de Pier-
re Mille qui, par devoir profession-
nel, s'était rendu à Corfou, après 
avoir visité le front italien, d'où il 
avait adressé à notre confrère de 
remarquables lettres. 

De Corfou, Pierre Mille voulait 
rentrer en Italie, mais les services 
sont rares entre Corfou et Brindisi 
et le brillant chroniqueur était dans 
l'obligation d'attendre quelques jours, 
lorsqu'il eut l'idée de traverser 
l'Adriatique en aéroplane. 

Ayant formulé son désir à l'ami-
ral commandant la flotte, il obtint 
aussitôt satisfaction. 

Notre but n'est pas de narrer le 
voyage si joliment raconté par le 
rédacteur du Temps, mais 11 nous 
semble que sa conclusion doit Rete-
nir un instant l'attention. 

Ecoutez : 
 Quelques instants plus tard nous 

étions attablés, mon aviateur et moi, de-
vant le meilleur dîner que puisse offrir 
Brindisi — ce n'est pas grand'chose. Le 
voyage m'avait paru si facile que l'ensei-
gne Y... en était un peu offusqué. 

— Ce n'est pas si facile que vous croyez, 
disait-il. Ces hydravions sont lourds, pas 
très maniables. Et puis, il y* a la descente. 
C'est tout un art, d'amerrir sans capoter ! 
Et si on capote, c'est lè passager qui prend 
la sauce le premier : il est à l'avant ! 

Il avait beau faire, il ne parvenait pas à 
refroidir mon enthousiasme. Des avions ! 
Le plus d'avions possible ! S'il y en avait 
cinq cents, ils suffiraient à escorter tous 
les navires marchands en Méditerranée, et 
les sons marins n'oseraient plus approcher 
un seul de ceux-ci. S'il y en avait mille, 
tes sous-marins disparaîtraient, coulés 
ou en fuite. 

Il y a longtemps que les Améri-
cains ont émis la même hypothèse 
en ce qui concerne le front. C'est 
pourquoi ils ont voté un premier 
crédit de trois milliards pour cons-
truire, immédiatement, des milliers 
et des milliers d'aéroplanes. Ils veu-
lent que la supériorité des Alliés 
soit telle, sous ce rapport, que l'en-
nemi soit littéralement aveuglé, 
anéanti. Pas un taube ne devra plus 
survoler nos lignes. Ce sera pour 
l'artillerie ennemie, l'impossibilité de 
régler son tir. Et, par suite, une in-
fériorité désastreuse pour l'armée al-
lemande. 

Nous n'en sommes pas là encore, 
mais on sait qu'il ne faut s'étonner 
de rien avec les Anglais ou les Amé-
ricains: 

S'ils estiment que des milliers 
d'avions précipiteront la victoire, on 
peut être sûr que nous aurons sur 
nos lignes, dans le minimum de 
temps nécessaire, de puissantes, 
d'innombrables escadrilles que l'en-
nemi ne pourra plus contrebalancer. 

La conclusion de Pierre Mille, 
prouve que le plan des Américains 
est intéressant et qu'ils avaient vu 
juste. 

Si les Américains ont de gigantes-
ques projets, les Anglais accrois-
sent aussi, terriblement., leur pro-
duction d'engins afin d'écraser les 
lignes allemandes. 

Le ministre anglais des munitions j 
vient de fournir à la Chambre des 
Communes quelques chiffres qui 
sont suggestifs : Le nombre d'obus 
fabriqués dans le mois de mars 1917 
est le quadruple du chiffre de 1916 
et vingt-six fois plus fort qu'en 
1915. Après neuf semaines d'offen-
sive le chiffre des réserves d'obus 
n'a diminué que de 6 0/0. 

Se rend-on compte de l'énorme 
effort de John Bull ? 

En mars 1915 il construisait déjà 
pas mal de canons, il fabriquait pas 
mal d'obus. Un an après il avait 
réussi à quadrupler sa production, 
et en 1917 son effort s'est accru 
dans la formidable proportion de 1 
à 2fi. C'est-à-dire qu'il peut aujour-
d'hui dépenser 26.000 obus quand, 
en 1915, il en avait seulement 1.000 
à sa disposition. 

On comprend, dès lors, que les li-
gues allemandes ne puissent résister 
au feu d'enfer que nos alliés ont la 
possibilité de déverser sur elles sans 
arrêt. 

. Sans arrêt, puisque les réserves de 
nos alliés restent intactes malgré le 
déluge d'obus qui, depuis plusieurs 
semaines, écrasent les positions en-
nemies. 

Et il va de soi que l'effort franco-
italien correspond à celui des An-
glais. Cela explique que les Boches 
aient le désir ardent de mettre fin au 
conflit par une paix prématurée qui, 
seule peut les sauver du désastre !... 

Les deux tiers du monde sont con-
tre nous, dit tristement la Gazette 
de Cologne ; dans ces conditions une 
paix nous assurant le statu quo 
d'avant guerre serait pour nous une 
« paix honorable ». 

Certes, tout le monde en convient, 
bien que ce résultat soit bien éloigné 
de celui escompté par les Barbares 
en 1914. 

Mais les défenseurs de la Civilisa-
lion ne s'arrêteront pas au moment 
où ils> touchent au but. 

Ils savent, comme l'a si bien dit 
Lloyd George, qu'une paix signée, 
une heure avant l'anéantissement du 
militarisme prussien serait une ca-
tastrophe mondiale, car une pareille 
paix serait une simple trêve et que 
la ruée sanglante reprendrait dans 
quelques années. 

C'est pourquoi les ennemis des 
Barbares voient sans cesse grossir 
les concours qui viennent à eux. 

La Grèce se joint à nous. Ce sera, 
demain, le tour du Brésil. L'Argen-
tine prévient Berlin qu'au premier 
torpillage elle descendra dans l'arè-
ne. D'autres encore suivront... 

Puis, c'est la désagrégation qui 
s'annonce en Autriche, tandis que 
les gouvernements Turc et Bulgare, 
impressionnés par le revirement 
Hellène, auront du mal à maintenir 
le moral de leur pays. 

Il faudrait se contenter d'une 
« bonne paix possible », dit la Ga-
zette de Cologne. C'est l'aveu très 
net d'une impuissance reconnue par 
les Germains. Et c'est bien pour cela 
que les défenseurs de la Civilisation 
ne mettront bas les armes qu'après 
avoir assuré une bonne et définitive 
paix mettant le monde à l'abri de la 
barbarie teutonne. 

Certains journaux ont prêté à M. 
Thomas, retour de Russie, des pro-
pos qui ont ému l'opinion. 

Le ministre de l'armement aurait 
déclaré que rien ne s'opposerait à 
un plébiscite pour connaître le désir 
des Alsaciens-Lorrains, à condition : 

1 " que les émigrants allemands ne 
prendraient pas part au vote ; 

2° que tous les Alsaciens-Lorrains 
seraient admis à rentrer dans leur 
pays pour voter. 

M. Thomas aurait ajouté : « Dans 
ces conditions, dont personne, pas 
même un boche, ne contestera la lé-
gitimité, le résultat du plébiscite ne 
saurait être douteux. » 

On n'aperçoit pas l'utilité d'un 
référendum, puisque le droit de la 
France reste immuable et qu'en 
1871, les habitants des deux provin-

ces ont, par l'émouvante protesta- i 
tion de leurs représentants, unani-
mement protesté contre le crime al-
lemand : 

« L'Alsace et la Lorraine ne veulent pas 
être aliénées..., ont-ils dit. Tous unani-
mes, les citoyens demeurés dans leur 
pays, comme" les soldats accourus sous 
les drapeaux, les uns en votant, les autres 
en combattant, signifient à l'Allemagne et 
au monde l'immuable volonté de l'Alsace 
et de la Lorraine de rester terre françai-
se... Nous prenons nos concitoyens de 
France, les gouvernements et les peuples 
du monde entier à témoins que nous te-
nons d'avance pour nuls et non avenus 
tous actes et traités, vote ou plébiscite, qui 
consentiraient abandon en faveur de l'é-
tranger, de tout ou partie de l'Alsace et de 
la Lorraine. Nous proclamons par les 
présentes à jamais inviolables le droit des 
Alsaciens et des Lorrains de rester mem-
bres de la nation française et nous jurons 
tant pour nous que pour nos commet-
tants, nos enfants et leurs descendants, 
de le revendiquer éternellement, et par 
toutes les voies envers et conlre tous les 
usurpateurs. » 

Nous entendons bien que M. Tho-
mas est mû, uniquement, par le dé-
sir de trouver un terrain d'entente 
avec les révolutionnaires russes. 
Mais, en vérité, nos amis d'Orient 
dépassent un peu la mesure lors-
qu'ils veulent faire la leçon aux 
Français qui ont à leur actif 89 et 
un certain bagage en faveur de la 
Liberté ! 

Les révolutionnaires russes ne 
peuvent nier que l'Alsace-Lorraine a 
été brutalement arrachée à la France 
contre la volonté de ses habitants. El 
ce n'est pas une oppression d'un 
demi-siècle qui peut supprimer cette 
violation du droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes. 

Aucun plébiscite ne pourrait dé-
truire la valeur de la protestation de 
1871. Et celui que rêve M. Thomas 
paraît irréalisable, car il manque* 
rait au résultat la voix des morts et 
celle de nombre de leurs fils disper-
sés dans le monde et dont le retour 
au pays, pour un simple vote, paraît 
irréalisable. 

Un vote, quelles qu'en soient la 
nature ou les modalités, serait un 
reniement de tout le passé, une in-
jure aux Alsaciens qui protestèrent 
en 1871, contre le rapt de la Prusse. 

Aussi bien, puisque M. Thomas af-
firme que le résultat de ce vote don-
nerait pleine satisfaction à la Fran-
ce, pourquoi prévoir des formalités 
inutiles. 

« Pourquoi, écrit Jacques Barty, 
de l'Homme Enchaîné, tant de pré-
cautions pour reprendre lé bien volé 
que les voleurs ont pris sans tant de 
manières? Et les morts, voteront-ils? 
Nos socialistes se donnent beaucoup 
de mal pour embrouiller une ques-> 
tion trop claire. Qu'ils la voient telle 
qu'elle est, comme la voient ces ou-
vriers alsaciens du Creusot qui sont 
socialistes aussi et consentent à souf-
frir tout ce qu'il faudra pour rede-
venir français. » 

A 
Comme nous l'avions supposé, la 

Chambre italienne, après de longs 
débats en Comité secret, vient d'af-
firmer sa confiance dans le ministè-
re Boselli-Sonnino par une écrasante 
majorité : 361 députés contre 63 ont 
ainsi marqué leur volonté d'éviter 
une crise à leur pays. 

On sait que quelques ministres, 
aussitôt remplacés, avaient marqué 
leur désapprobation de la politique 
en Albanie. Le Parlement approuve 
pleinement MM. Boselli et Sonnino 
et M. Venizelos vient d'affirmer que 
ces derniers avaient vu juste. 

Certes, Italiens et Hellènes pour-
ront se trouver en discussion au su-
jet des territoires de l'Epire ou des 
provinces sud de l'Albanie, mais le 
Président du Conseil grec sait qu'il 
peut compter sur l'Entente pour 
aplanir toutes les difficultés et régler 
le différend au mieux des intérêts 
des deux partis. C'est pourquoi le 
grand Crétois a pu dire : Aucune dif-
ficulté n'est à redouter dans les ques-
tions pendantes entre Rome et Athè-
nes. 

Pour le moment, du reste, ces 
questions cèdent le pas à d^autres 
plus urgentes. 

Pour l'Entente, il s'agit d'abord de 
compléter la victoire et pour M. Ve-
nizelos il faut en finir avec les épu-
rations nécessaires devant permettre 
l'union loyale de tous les partis et 
préparer ainsi, à brève échéance la 
collaboration de l'Hèllade tout en-
tière aux côtés des Alliés. 

M. Venizelos s'emploie à cette tâ-
che ; on peut être certain qu'il la 
mènera à bien ! 

est 
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vive sur tous les L'action 
fronts. 

Les Anglais poursuivent, sans le 
moindre répit et avec un succès con-
tinu, leur pression vers Lens qui ne 
saurait tarder à tomber entre leurs 
mains. 

Plus au nord, ils marquent aussi 
des progrès intéressants. 

Le Kronprinz s'efforce de contre-
balancer ces indiscutables revers des 
Allemands, par de violentes actions 
sur l'Aisne et en Champagne. 

11 note, ici ou là, quelques succès 
locaux, généralement annulés le len-
demain par l'héroïsme de nos sol-
dats. Au total, il sacrifie ses meil-
leures troupes en pure perte. C'est 
un aveu qui échappe à l'ennemi lui-
même, puisqu'il reconnaît, dans ses 
communiqués, notre opiniâtre téna-
cité, notre résistance acharnée. Lud-
dendorf explique ainsi l'échec du 
Kronprinz, mais il avoue par sur-
croît que nos positions restent im-
prenables 

Et tandis que la lutte est vive par-
tout sur les fronts occidentaux, voici 
que le théâtre oriental se réveille. 

il convient d'attendre avant de 
porter un jugement sur l'action qui 
s'engage, mais Broussiloff a fait ses 
preuves l'année dernière alors que 
ie traître Sturmer interrompit sa 
merveilleuse offensive en arrêtant les 
envois de munitions !... Si le géné-
ralissime russe engage la lutte c'est 
qu'il a les moyens de la poursuivre 
avec violence et tous les espoirs sont 
permis. 

Pendant ce temps, les soldats amé-
ricains continuent à débarquer, et 
d'autres sont en route. 

Voila tout un lot d'événements 
qui doivent avoir une cruelle réper-
cussion à Berlin. 

Le Matin note spirituellement 
l'étàt d'àme de Guillaume dans un 
erpeuis satirique. 

Le Kaiser courroucé, «'adressant à 
l'amiral von Capelle, lui pose la 
question suivante : 

.— Ne m'aviez-vous pas promis 
que vos sous-marins ne permet-
traient pas à un seul transport amé-
ricain d'amener des troupes en 
France ? 

— Sans doute,' Sire, riposte, ahu-
ri et oitoyable, le chef des pirates. 
Mais ne m'avait-on pas dit que les 
Etats-Unis ne pourraient pas en-
voyer un seul homme avant un an ? 

Et c'est bien là une réponse qui 
résume toute l'hisloire de la guerre. 

La psychologie des Boches est en 
défaut depuis 1914. Confiants dans 
leur force, ils ont bravé l'univers, 
convaincus que personne n'oserait 
se ranger aux côtés de l'Entente. 
Guillaume pensait que la vue de son 
sabre et le son de 3a voix suffiraient 
à terroriser les "Neutres. 

Ce temps n'est plus et ce sera la 
gloire de M. Wilson d'avoir donné 
le signal de la sainte révolte contre 
les empires de proie qui voulaient 
plier l'Univers sous la férule germa-
nique ! 

A. C, 
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Sur la front lelp' 
La nuit, un détachement ennemi, 

qui avait tenté d'aborder nos tran-
chées, au sud de Hetsas, a été refoulé 
avec perles. 

Au cours de la journée, la lutte 
d'artillerie a été particulièrement ac-
tive dans les régions de Dixmude et 
de Steenstraete-Hetsas. 
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Sur le front occidental 
Tandis que les vagues allemandes 

se brisent, contre nos lignes, la pous-
sée de l'armée britannique autour de 
Lens continue méthodiquement. 

Nos alliés annoncent leur butin 
capturé pendant le mois de juin : 
8.886 prisonniers, dont, 165 officiers, 
67 canons, 102 mortiers de tranchés, 
845 mitrailleuses, etc.. etc. C'est un 
résultat appréciable. 

De plus en plus, l'avance de sir 
Douglas Haig clans le triangle Lens-
Arras-Douai s'accentue. Le, kron-
prinz de Bavière doit êtreinquiet, car 
il s'agit pour lui de quitter la place 
ou de s'exposer à l'enveloppement. 
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Les Anglais ont déjà 
pénétré dans Lens 

Il y a eu hier comme une répéti-
tion générale de la prise de Lens 

elle-même. Après un intense bom-
bardement, les Anglais sont allés 
de l'avant, ont pénétré dans la 
ville ; puis, s'étant rendu compte 
que la préparation avait besoin 
d'être complétée, sont revenus légè-
rement sur leurs pas, en'conser-
vant toutefois une forte enclave 
comprise entre la fosse 1 et la fosse 
Saint-Louis. La guerre de rues 
continue. 

L'Allemagne annonce des 
raids sur l'Angleterre 

On lit dans un télégramme de pro-
pagande de Berlin : 

« Le peuple allemand, sous la pres-
sion de la guerre de famine que lui 
fait l'Angleterre, est devenu une 
race impitoyable avec un poing de fer, 
Demain, le marteau tombera sans 
pitié sur les places où l'Angleterre 
accumule des approvisionnements 
de guerre :Folkestone, Douvres, Sher-
ness et Londres. Si l'Angleterre veut 
épargner ses civils, qu'elle les éloigne 
de ces places. » 
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L'attitude du Brésil 
Le président vient de signer un 

décret révoquant la neutralité du 
Brésil en faveur des alliés. 

Les Etats-Unis ont envoyé au 
Brésil une mission spéciale afin de 
coordonner l'action des deux Ré-
publiques. 

.Le Brésil a décidé d'assurer la 
protection de ses navires voyageant 
dans les ports des alliés. 

Les Argentins et l'Allemagne 
Le gouvernement argentin a 

adressé au gouvernement alle-
mand une note lui réclamant une 
compensation pour le torpillage de 
1' « Oriana »'et « Orio ». 

Il a décidé d'envoyer une autre 
noie pour informer le gouverne-
ment de sa résolution de ne tolérer, 
désormais le torpillage d'aucun 
navire argentin, et d'ignorer les 
offres d'indemnité qui pourraient 
être faites. 

Après une violente préparation 
d'artillerie un de ces détachements, 
fort d'environ deux compagnies, a 
attaqué la ligne de nos petits postes 
établis enlreSan-Giovanniet Blacosa. 

Arrêté et contre-attaqué, ce déta-
chement a été obligé de se retirer 
après avoir subi des pertes sensibles. 

Dans la mêmezoned'autrescontin-
gents ennemis ont momentanément 
attaqué les postes avancés au nord 
de Molga-Giumella et au nord-est de 
Mezzolago : mais la vigilante activité 
de nos troupes les a arrêtés et repous-
sés avant qu'ils aient pu prendre con-
tact avec nos lignes. 

Hier, la lutte d'artillerie s'est main-
Ion ne vive dans la zone qui sépare le 
lac de Garde et l'Adige ; notre tira 
al teint, à plusieurs reprises, les ras-
semblements de troupes ou des effec-
tifs ennemis en mouvement. 

——=——>n< - • j 

En représailles 
les Italiens bombardent Trieste 
Dans la nuit du 29 au 30 juin, un 

groupe d'avions ennemis a effectué 
unraitî sur la lagune de Venise et a 
lancé des bombes incendiaires et 
explosives sur des maisons de Ve-
nize, de Murano et de Chioggia. 
Heureusement il n'y a pas eu de 
victimes. Vivement bombardés 
par nos batteries antiaériennes, les 
avions ennemis ont dû battre en 
retraite, et l'on a des raisons de 
croire que deux appareils ont été 
atteints. 

A titre de représailles immédia-
tes de l'incursion contre Venise, 
des hydravions ont attaqué, dans 
la nuit du 30 au 1er juillet, la zone 
industrielle de Trieste. L'attaque a 
été effectué malgré une bourras-
que qui s'est levée soudainement, 
et malgré un vif feu des batteries 
ennemies. Tout nos appareils sont 
rentrés à-leurs bases. 

Que fera le Chili ? 
Les nouvelles de Buenos-Ayres 

indiquent qu'une évolution favora-
ble aux alliés se produit dans les 
milieux politiques, qui sont déplus 
en plus disposés à adopter la même 
attitude que le gouvernement bré-
silien. Cette évolution est d'autant 
plus importante, que la troisième 
puissance de l'A. B. C. sud-améri-
caine, le Chili, ne voudra sans 
doute pas s'écarter de la voie suivie J 
par l'Argentine et le Brésil. Or, les' | 
ports chiliens renferment, un grand 
nombre de navires allemands que 
la délaration de guerre a surpris, 
en 1914, dans l'océan Pacifique. On 
évalue leur déplacement total à 
environ.600.000 tonnes. 
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LA MARCHE RUSSE 
La bataille de Galicie prend une 

grande intensité, et les Russes ont 
fait un grand nombre de prison-
niers sur la ligne Lemberg-Brody, 
qui est très menacée. 

On prépare l'opinion publique 
allemande à des nouvelles d'offen-
sive russe. Il y a de grandes crain-
tes d'invasion russe en Hongrie. 

A Budapest, on' réclame énergi-
quement le renvoi au front oriental 
des troupes qui en furent distraites 
pendant la période d'accalmie. 

Hindenburg est accusé par les 
Austro-Hongrois d'avoir commis 
une grossière erreur de jugement 
en affaiblissant le front oriental. 
Les régiments russes qui s'étaient 
révoltés et qui ont été placés dans 
les secteurs avancés, combattent 
avec un courage merveilleux. 
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Sur le front Italien 
Pendant la nuit du 30 juin au let 

juillet l'ennemi a déployé une grande 
activité dans la région située entre le 
lac de Garde et la vallée de Ledro. 

L'heure des sanctions 
Le gouvernement provisoire s'est 

transformé, samedi, à la plus 
grande satisfaction du pays, en 
Gouvernement légal de la Grèce 
unie. 

Les derniers fonctionnaires véni-
zélistes retournent à Athènes. 

Des mesures sont également pri-
ses pour le retour à Athènes de 
nombreux réfugiés. 

Le service de la navigation, en-
tre Salonique et les autres ports 
grecs, va être repris. 

Une dépêche d'Athènes annonce 
que le gouvernement a décidé de 
traduire devant les Cours crimi-
nelles tous ceux qui sont respon-
sables des événements du mois de 
décembre dernier. Aucune excep-
tion ne sera faite en ce qui concer-
ne les anciens ministres. Ce ne 
sont pas seulement les ministres 
compromis, mais encore tous ceux 
qui ont fait partie d'un des ministè-
res qui, depuis février 1915, ont 
violé la Constitution, qui seront 
jugés. 
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Sur le front d'orient 
Combats de patrouilles sur le front 

de la Struma ; l'artillerie ennemie-a 
intensifié son action dans la région 
du lac Doiran 

Journée calmesur le reste du front, 
 >w.< > 

In iipaps 
M. Exovisto Salmeron y Garcia, fils 

de Nicolas Salmeron, ancien prési-
dent de la République espagnole, qui 
se trouve à Paris depuis quelques 
jours, a fourni, au cours d'une inter-
view, des renseignements qui pré-
sentent sous un jour nouveau les 
événements qui se déroulent chez no« 
voisins des Pyrénées. D'après M. Sal-
meron, l'Espagne est à la veille d'évé-
nements importants, et les causes de 
l'agitation qui travaille son pays sont 
au nombre de trois : le mécontente-
ment militaire, le mécontentement 
des partis démocratiques (socialiste, 
républicain, réformiste), le mécon-
tentement populaire, déterminé par 
la crise économique, à laquelle la 
neutralité ne permet pas à l'Espagne 
de se soustraire. 



RÉVOLUTION î 
Ne craignez rien ! Il ne s'agit pas^ 

d'émeutes, de descendre dans la 
rue, de barricades et de mitrailleu-
ses braquées. Cette révolution est 
tout à fait pacifique, bien qu'elle ne 
manque pas de jeter le trouble dans 
les petites habitudes d'une catégo-
rie de ciotyens français, et peut-être 
même, ce qui ne sera pas un mal, 
dans l'organisation et les méthodes 
surannées de nos paperassières ad-
ministrations. 

C'est l'arrivée des Américains en 
France qui occasionne un tohu-
bohu général parmi nos ronds de 
cuir : c'est elle qui, en 8 jours, pro-
voque une révolution que 47 ans de 
libre discussion, de pétitions et de 
circulaires n'avaient pu faire écla-
ter. 

Tous les Lebureau de France et 
de Navarre sont sur les dents. 

C'est que les Américains n'aiment 
pas à s'encombrer de paperasses inu-
tiles pour organiser la lutte que de-
main ils vont soutenir sur le front 
français contre les Barbares. Ils se 
moquent des règlements vieillots de 
90 ans, mais toujours appliqués ; ils 
passent outre aux injonctions don-

inflexibles des obser-
paperasserie adminis 

cereuses mais 
vateurs de la 
tative. 

Les Américains sont arrivés : ils 
ne-veulent pas perdre leur temps 
en chinoiseries, c'est-à-dire en en-
quêtes, en contre-enquêtes, en rap-
ports, en expertises, en procès-ver-
baux,'etc., elc. Ils doivent construi-
re des lignes ferrées, télégraphiques, 
téléphoniques : ils veulent aller vite. 
Aussi, ils agissent seuls. Et c'est ce 
qui désespère les fidèles de la routi-
ne administrative : les bras levés 
vers le profond de leur bureau, ils 
cherchent à comprendre et ne com-
prennent plus. 

Pour qui connaît les qualités ou 
les défauts de notre Lebureau, il esl 
évident que la façon dont procèdent 
les Américains en France, ne peut 
qu'apporter le trouble, la Révolution 
dans Vs habitudes chères à nos coû-
teux paperassiers. 

Par exemple, l'Administration des 
P.-T.-T., — au moins le service 
technique de celte administration — 
a pu, tout à son aise, en prendre 
pour son grade. Et demain, ce sera 
probablement au tour du service des 
Ponts et Chaussées. 

Lisez les faits suivants que cite 
M. Montorgueil, dans VEclair : 

« L'autre jour, un général améri-
cain débarque dans telle ville, et 
son premier soin est de se mettre en 
rapport avec le général Pershing, 
qui est à Paris. Il se fait conduire, 
sous les vivats, à un bureau de pos-
te. Il demande la communication à 
la demoiselle, très émue, qui, genti-
ment, lui répond : 

— Vous avez le numéro 23. 
— 23 ? Qu'est-ce que cela signi-

fie ? 23 minutes ? 23 secondes ? 
— 23 communications avant vous, 

mon général, à dix minutes chacune 
environ... 

— Annulez, dit le général, qui ap-
pelle son officier d'état-major et lui 
donne l'ordre de faire poser entre 
telle ville et Paris quatre lignes té-
léphoniques : on utilisera les po-
teaux existants. 

L'équipe se met au travail. Gros 
émoi dans l'administration. Un rece 
veur accourt, puis un contrôleur 
puis un directeur et toute une hié 
rarchie de fonctionnaires. 

- Mais, Monsieur le Général, il 
faut une autorisation. 

Nous l'aurons. 
- Mais il faut une enquête. 

Faites-la. 
— Mais ce sont 

pétents qui... 
Durant ce dialogue, les télégra-

phistes américains continuent à tra 
variïèr. On ne sait pas encore si l'au 
torisation est arrivée, mais on sait 
que la ligne est "construite. >< 

N'est-ce pas une admirable con-
ception de la nécessité d'agir vite, 
l'exemple d'une exécution intelli 
gente d'un projet utile aux besoins 
de la défense nationale ? 

Ah oui !• c'est un bel exemple qui 
mériterait d'être suivi par nos ad 
ministrations : ce ne sont pas les 
Américains qui supporteraient les 
caprices onéreux et ridicules de la 
ligne télégraphique du Plateau Cpn 
tral ! 

Les Américains ont vi 
remède pour guérir la 
lenteur dont souffrent 
reau ! 

Ils bouleversent, ils révolution-
nent nos vieilles et ridicules métho-
des. Acclamons ces révolutionnaires, 
mais surtout imitons-les ! 

 ; >m< 

est moins grande, c'est [>our la patrie et 
ses défenseurs. 

Voici le programme d'une matinée litté-
raire et patriotique, au profit des blessés 
et des malades : on y débite, on y chante, 
reprises en chœur, les poésies des poètes 
de 1813, de la Befreiungskriges — Guerre 
de délivrance — Au souvenir de Jiœrner, 
de Arndt, de Rùckert, les sentiments 
s'exaltent, les cœurs s'enflamment. Dieu 
qui a créé le fer ne veut point d'esclaves, 
Dieu a donné à l'homme le feu et le javelot 
pour défendre ses droits. Allemands, élevez 
vos cœurs, élevez vos bras vers le ciel et 
criez tous, homme par homme, c'en est 
fait de notre servitude elle n'est plus. » 
Jeunes et vieux, femmes et fillettes répètent 
ces vers qui secouèrent la torpeur alle-
mande et brisèrent le joug Napoléonien 
qui pesait alors sur l'Allemagne. Que 
sonnent les trompettes, hussards ! en 
avant. 

En avant nous aussi ! élevez vos cœurs, 
hurle le Boche ! Français, s'écria Gambet-
ta, élevez vos cœurs à la hauteur de la 
situation ! Aurions-nous oublié ces paroles 
électrisantesdu grand tribun. Nous laisse-
rions-nous abattre ? 

Ecoutez donc cette indignation du poète 
Pierre Kent, bien avant Leipzig, et que 
lesTyrtéesmodernes martellent aux oreil-
les dés générations au front : « Que forges-tu 
forgeron ? des chaînes. — des chaînes ? 
Malheureux, tu es toi-même dans les 
chaînes. — Que berces-tu, pauvre mère, 
sans sommeil 1 — des enfants — oui — 
pour qu'ils grandissent et frappent leur 
patrie, enchaînés sous les drapeaux de 
l'étranger — Et toi, qu'écris-tu donc, poète ? 
— Je retrace ma honte en lettres de feu, et 
celle de mon peuple, qui ne veut pas son-
ger à sa liberté. » Kôrner, l'idole de la jeu-
nesse de son temps, réapparaît auréolé de 
gloire : les futurs guerriers ou ceux qui 
déjà luttent à la tranchée croient l'enten-
dre et le voir s'adressant à son épée, 
fêtant avec elle, au son du canon, la vic-
toire finale dans une union angélique .* 

< 1 a trompette qui annonce joyeusement 
l'aurore de nos noces ! Quand les canons 
tonnent, je conduis ma fiancée à l'autel. 
Ilourrah ! » 

Le guerrier meurt, mais il ne perd pas 
Confiance : agonisant, il crayonne cette 
dernière strophe : « Ma blessure esl brû-
lante, mes lèvres pâles tremblent! Je sens 
aux battements toujours plus faibles de 
mon cœur que je touche a mes derniers 
instants. Que la volonté soit faite, ô mon 
Dieu ! je me suis remis entre les mains. » 

Voilà les pensées sublimes et fortifian-
tes qu'on répand, eii.ee moment, en Alle-
magne et aux tranchées, par la représen-
I ion, la lecture et les brochures distribuées 
à foison. 

Affamée, amaigrie, rationnée jusqu'aux 
limites extrêmes, la population de l'ar-
rière tient et excite les combattants à te-
nir; elleépie avec une joie maligne, et elle 
a raison, tout ce qui se passe chez nous; le 
contre-espionnage la renseigne et, à tra-
vers les mailles do la censure, parce que 
les journaux peuvent imprimer, elle devi-
ne un étal d'âme navrant chez quelques-
uns, chez trop de Français peut-être. Aussi 
faut-il que tous versent leur sang ! J'ou-
bliais une dernière partie du programme 

est Guillaume Tell ! écoutez donc cette 
scène où Rudenz, impatient de se joindre 
aux compagnons de sa jeunesse, montre 

i doigt l'embusqué et soulève des applau 
1 i s s cm e n t s frénétiques. 

a honte de ne pas être à la première 
place, il veut partir :« oui je ne le cache 

au fond de mon àme je souffre 
un objet de raillerie. — Non, je ne 

puis supporter dépasser mon temps dans 
des occupations vulgaires et dans l'oisi-
veté, tandis qu'autour de moi, et ailleurs, 
s'agite un monde de gloire et de gâcher 
ici le printemps de ma vie. Je n'entends 
ici que le ranz des vaches et le carillon 
monotone des clochettes de nos trou-
peaux. » Et il part pour la guerre ; sa 
fiancée l'accompagne jusqu'à la sortie du 
village et lui murmure dans un dernier 
baiser : « Combats pour ta patrie, tu com 

les services com-

bats pour ton amour ! » 
Voilà l'attitude de l'Allemagne contre 

qui se dresse le monde entier : voilà la 
mentalité d'une nation aux prises avec la 
faim, qui espère toujours, qui tend l'o 
reille à tout ce qu'on dît chez nous 

Allons ! haut les cœurs! si la guerre 
est longue, abrégeons-la par une solution 
rapide et glorieuse ! N'allez pas me dire 
que vous souffrez ici de la guerre ! Non ! 
vous en ignorez les horreurs et les an 
goisses ! Vos deuils 1 vos douleurs ? mais 
les malheureux exilés des pays envahis, 
les connaissent comme vous, et davantage 
encore ! Là où nos soldats se battent, où 
il ne reste aucune trace, de villages, où 
tout est brûlé, dévasté pour longtemps, 
oes habitants dont les pères, les époux, les 
fils, les frères ont disparu, croyez-vous 
qu'ils n'ont pas souffert autrement que 
vous ? 

Et ils ne désespèrent pas : ils ont con 
fiance dans les régions épargnées ; ils 
leur demandent de soutenir nos poilus 
par leurs conseils, leur attitude, leur pa 
triotisme croissant avec le danger ' 

Unissons-nous pour combattre un abat 
tement passager, point n'est besoin d'une 
loi pour lutter contre un mauvais esprit, 
songeons à nos niorts, car tous les morts 
nous appartiennent, vengeons-les, reve-
nons du front, fiers du devoir accompli 
et repartons-y gaîment, impatients de 
remporter la Victoire. 

Un Interprète. 

Loterie du Collège de 
Jeunes filles 

Le tirage de la loterie organisée par 
l'Association des anciennesélèves du 
Collège, au profit des soldats isolés 
et sans ressources, aura lieu diman-
ches juillet à 2 heures, dans la Salle 
du Conseil municipal, à la Mairie. 

L'Association remercie les géné-
reux donateurs de leurs magnifiques 
offrandes. 

Le succès inespéré de l'œuvre va 
permettre d'apporter aux malheu-
reux isolés qui combattent si vail-
lamment depuis tant de mois, le ré-
confort moral et le bien-être qui 
doublent les forces. 

Au nom de ces malheureux, au 
public : Merci ! 

L'Association des Anciennes 
élèves du Collège. 

N.B. — Il ne reste plus que quel-
ques séries à vendre. 

m 
Le zèle, le dévouement des ancien-

nes Elèves du Collège de jeunes filles 
de Gahors sont couronnés de succès. 

En quelques jours, elles ont su,par 
leurs dons personnels, par leurs 
appels au concours de tous ceux qui 
s'intéressent aux œuvres organisées 
en faveur de nos poilus, réunir de 
nombreux et superbes lots.; 

C'est une belle œuvre de solidarité 
dont on ne saurait trop remercier et 
féliciter les gracieuses et dévouées 
organisatrices. 

Accapareurs poursuivis 
Une information est ouverte par le 

parquet de Tunis contre des spécula-
teurs, prévenus d'accaparement d'ar-
ticles de première nécessité, tels que 
bougies et savons. Parmi eux, se 
trouve un banquier et un médecin. Il 
n'est pas un seul Français parmi ces 
trafiquants. 

Les alarmistes 
Le tribunal correctionnel de Dole 

vient de condamner un sujet suisse 
Alfred Dyoli, vingt ans, employé de 
commerce, à trois mois de prison et 
500 francs d'amende,pouravoirtenu, 
dans des lieux publics, des propos 
alarmistes. 

Etat des récoltes 
L'Officiel publie la situation des 

cultures au 1er juin. 
Voici pour le Lot, les renseigne-

ments suivants : 
Maïs. Superficie : 14.500 hectares. 

Etat des cultures : bon. 
Pommes de terre. Superficie : 19.500 

hectares. Etat des cultures : bon. 
Topinambours. Superficie : 1.350 

hectares. Etat des cultures : assez bon. 
Betteraves fourragères. Superficie 
500 hectares. Etat des cultures 

assez bon. 
Prairies artificielles. Superficie 

' 22.100 hectares Etat des cultures : pas-
sable. 

Prairies temporaires. Superficie : 
1.700 hectares. Etat des cultures : as-
sez bon. 

Fourrages verts annuels. Superfi-
cie : 3.100 hectares. Etat des cultures: 
bon. 

Prés naturels. Superficie 32.290 hec-
tares. Etat des cultures : assez bon 

Herbages. Superficie : 7.000 hecta-
res. Etat des cultures : passable. 

Vignes. Superficie 24.700 hectares. 
Etat des cultures : bon. 

Lin. Superficie : 40 hectares. Etat 
des cultures : assez bon. 

Chanvre. Superficie :-26 hectares. 
Etat des récoltes : assez bon. 

Tabac. Superficie 1.900 hectares. 
Etat des cultures : assez bon. 

augmentés d'une heure pour corres-
pondre avec l'heure d'été). 

Luzech 

Certificat d'études. — L'examen 
du certifiât d'études primaires élé-
mentaires a eu lieu le 30 juin. 
£g L'école de garçons de Luzech pré-
sentait 8 candidats qui ont été reçus. 

Artigalas Gaston, Averous Armand, 
Barafitte Robert, Dabaux Emile, 
Guirlinger Camille, Lacombe Lau-
rent. Loubé.jacRaymond, PujolChar-
les. 

En outre l'Ecole primaire supérieu-
re présentait pour la mention de 
dessin 15candidats quiontété admis : 

Auricoste, Bés, Bessat, Bessières 
G., Bessières L., Boutet, Caminade, 
Couderc, Contrix, Courtiol, Gerbus, 
Mondy.Pelissié, Sers, Tulel. . 

Gourdon 
Vos foires. — Dans sa dernière 

séance, le Conseil municipal a décidé 
que toutes les foires qui tomberont le 
dimanche se tiendront la veille, c'est-
à-dire le samedi précédent. 

Milhac 

Citation.—No trecompatriote F. Bor-
ne, ancien élève de l'école publique de 
Gourdon, ancien employé au bureau 
de poste de notre ville, fils du sympa-
thique adjoint au" maire de Milhac, 
actuellement à la section télégraphi-
que du 8e génie, vient d'être cité à 
l'ordre de la division dans les termes 
suivants : «Cha'rgéd'installerunposte 
optique à Laffaux le 2 mai 1917 a 
montré sous un violent bombarde-
ment beaucoup de courage en 
remplissant samissionet en'assurant 
lui-même l'évacuation d'un de ses 
hommes blessé. » 

Cette citation comporte l'attribut ion 
de la Croix de guerre avec étoile 
d'argent. 

Nos félicitations à ce brave. 

Demoiselle réfugiée française 
à la journée pour ra-Désire aller 

commodage. 
S'adresser Hôtel de l'Europe. 

Le plus efficace des Remèdes 
Il n'existe pas de remède plus effi-

cace que la Poudre Louis Legras 
pour calmer instantanément les plus 
violents accès d'asthme, catarrhe, 
essoufflement, toux de vieilles bron-
chites, suites d'infîuenza et de pleu-
résie. Les rhumes négligés guéris-
sent de même rapidement par l'em-
ploi de cette Poudre merveilleuse qui 
a obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. Une 
boîte est expédiée franco contre man-
dat de 2 f r. 35 adressé M. Louis Legras, 
Bd Magenta, 139, à Paris. 

e 
DE 6 CHEVAUX RÉFORMÉS 

Le Lundi 9 Juillet, à 10 h. 1/2, à 
Luzech, devant la Mairie, il sera pro-
cédé, par. le Receveur des Domaines, 
à la vente aux enchères publiques 
de G chevaux provenant de l'annexe 
de remonte d'Anglars-Juillac. 

L« propriétaire %irant : A. COURSLANT. 

iitt'irtfahi 

MIIIP BO l JUILLET (111) 

grands activité des deux artilleries 
l'activité des deux artilleries 

et 

Au cours de la journée, 
s'est maintenue très vive dans les secteurs à l'ouest et 
l'est de Cerny, sans action d'infanterie. 

Canonnade* intermittente au nord de Saint-Quentin 
sur le plateau de Californie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Sur le front Anglais 
Lutte violente à l'ouest de Lens 

Londres, 2 juillet, 12 h. 40. 
Un coup de. main exécuté avec' succès, la nuit dernière, 

nous a permis de faire sept prisonniers et de tuer un cer-
tain nombre d'Allemands. 

Un détachement ennemi, qui avait réussi à atteindre 
nos tranchées, à l'est de Loos, a été aussitôt rejeté. 

Londres, 2 juillet, 20 h. 40. 
A la suite d'un violent combat, qui s'est poursuivi la 

nuit dernière et aujourd'hui, à l'ouest de Lens, nos pos-
tes avancés ont été légèrement refoulés. 

Aucun autre événement important à signaler, en dehors 
d'une grande activité des deux artilleries en de nombreux 

e trouve le 
maladie de 
nos Lcbu-

Souvenirs du front 
J'ai devant moi quelques documents bo-

ches, dépouillons-les ensemble* Voici des 
lettres, que disent-elles ? — Ne perds pas 
confiance, écrit une mère à son plus jeune 
fils, volontaire, regarde toujours droit 
devant toi ; songe à tes frères qui sont 
morts au champ d'honneur. — Que je vou-
drais être homme en ces temps tragiques 
et me battre avec vous ! s'écrie une fian-
cée. — A la nouvelle que l'Amérique s'est 
déclarée contre eux, une vieille dame rap-
pelle à son neveu la phrase ayant cours 
en Allemagne : « Plus il y a d'ennemis, 
plus y a d'honneur ». 

Luttez jusqu'au bout ! nous aussi, nous 
souffrons tous, mais c'est pour vous ; 
nous supporterons la faim; ces privations, 
ces économies faites sur nos bouches vont 
au front, nous le savons et notre douleur 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote, M. Charles 
Mongrelet, sous-lieutenant au e d'in-
fanterie. 

Ejiè est conçue en ces termes : 
Sous-lieutenant Mongrelet du » d'in-

fanterie : « Officier d'une bravoure exem-
plaire, véritable entraîneur d'hommes. 
A brillamment conduit sa compagnie au 
cours des combats du 17 au 21 avril 1917. 
A organisé et défendu une position qui lui 
a été fortement disputée par l'ennemi. A 
repoussé 4 contre-attaques. » 

Le sous-lieutenant Mongrelet, ori-
ginaire de Labéraudic (près Cahors) 
était, au moment, des hostilités, ins-
tituteur dans le Lot. C'est la deuxième 
citation dont il est l'objet. 

Nous lui adressons'nos bien vives 
félicitations, 

Service de santé 
M. Castaing, médecin aide-major 

de 2e classe de réserve, à titre tempo-
roraire est nommé au grade de mé-
decin aide-major de 2" classe de 
réserve à litre définitif. 

Pestes 
M. Seguier, ex-sergent au 7« d'in-

fanterie est nommé facteur de ville à 
Toulouse. 

Chemin de fer d'Orléans 
Pour permettre le tracé d'un nou-

veau train de permissionnaires à 
marche accélérée, devant quitter 
Montauban à 6 h. 30, le train du ser-
vice de voyageurs n° 234, quittant 
Montauban à 5 h. 41, pour arriver 
Cahors à 8 h. 09, sera remplacé, à 
partir du 6 Juillet prochain, par la 
marche n° 228 dont le départ de 
Montauban s'effectuera à 4 h. 41 et 
l'arrivée à Cahors à 7 h. 09. 

Il desservira les stations du par-
cours une heure plus tôt qu'actuelle-
ment. 

Foire du 30 juin 1917 
La foire qui a eu lieu le 30 juin 

été peu importante. 
Voici les cours : 
Bœufs gras, de 70 à 75 fr. les 50 ki-

los ; vaches, de 65 à 68 fr. les 50 kilos ; 
bœufs de travail, de 1.400 à 1.800 fr. 
la paire ; vaches, de 900 à 1.200 fr. la 
paire ; moutons de boucherie, 1,20 le 
kilo ; agneaux, 1,30 le kilo; brebis 
d'élevage, de 60 à 68 fr. pièce. 

Marché : Poulets, 2,25 ; poules gras-
ses, 2,10 ; dindes, 1,90 ; canards, 1,90 
le 1/2 kil. ; œufs, 2,45 la douzaine. 

Halle : Pas de blé, pas de pommes 
de terre ; maïs, de 35 à 40 fr. l'hect. 

Une éclipse de lune 
le 4 juillet 

Une éclipse totale de lune visible en 
France dans d'excellentes conditions 
aura lieu mercredi 4 juillet. 

Voici les heures concernant les 
principales phases de cet intéressant 
phénomène astronomique : 

Entrée dans la pénombre, 18 h. 56 ; 
entrée dans l'ombre, 19 h. 52; com-
mencement de l'éclipsé totale, 
20 h. 50; milieu de l'éclipsé, 21 h. 38 ; 
fin de l'éclipsé totale, 22 h. 27; sortie 
de l'ombre, 23 h. 25; sortie de la 
pénombre, 0 h. 21 ; le 5 juillet. 

La lune selevant, à Paris, à 19 h. 49 
on voit que l'entrée dans l'ombre a 
lieu à très peu près au moment du 
lever de la lune. 

Notre satellite restera entièrement 
éclipsé pendant 1 h. 37 (de 20 h. 50 à 
22 h. 27). 

(Les chiffres ci-dessus doivent être 

points du front. 
A 

tmmuniqué du 3 Mie 
JLutte acharnée 

ÉCHEC COMPLET DE L'ENNEMI 
Hier, vers 18 h. 30, APRÈS UNE RECRUDESCENCE 

DE BOMBARDEMENT, LES ALLEMANDS ONT LANCÉ 
UNE SÉRIE D'ATTAQUES VIOLENTES sur les tran-
chées que nous avons reprises de part et d'autre de la 
route Ailles-Paissy. 

LA LUTTE, TRÈS VIVE, A DURÉ TOUTE LA 
ET S'EST TERMINÉE PAR L'ÉCHEC COMPLET 
L'ENNEMI. 

NOUS AVONS MAINTENU TOUTES NOS POSITIONS. 
Plus à l'ouest, deux coups de main sur nos petits pos-

tes ont également échoué. 
Sur la rive gauche de la Meuse, LA LUTTE D'ARTIL-

LERIE A AUGMENTÉ D'INTENSITÉ, vers le milieu de 
la nuit, dans le secteur cote 304-Rois d'Avocourt. 

Vers 2 h. 30 LES ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ sur un 
front de 500 mètres à la corne sud-est de ce bois. 

LES VAGUES D'ASSAUT BRISÉES PAR NOS FEUX 
N'ONT PU ABORDER NOS LIGNES. 

L'ennemi n'a pas renouvelé sa tentative. 
d'une incursion dans les li-

fail sauter un blockhaus 

LES ÉVÉNEMENTS CHINOI 
Pas de changement 

dans la politique extérieure 
De Londres : 
Dans les principaux milieux Chinois, on considère 

comme peu probable que le coup d'Etat qui vient de s'opé-
rer en Chine puisse causer des trouilles sérieux. 

On considère que le général Chang-Hsun dispose d'une 
puissance suffisante pour assurer le succès de la cause 
mandchoue. 

Le Président de la République ne fera, vraisemblable-, 
ment, que peu de résistance. 

On ne pense pas que les relations extérieures soient 
modifiées, car le parti impérial suivra la même politique 
étrangère que le parti républicain. 

Troupes américaines acclamées 
à Paris 

245 soldat américains et 27 officiers sont arrivés, ce 
matin, à Paris, à l'occasion des fêtes de l'Indépendance. 

Ils furent acclamés par une foule enthousiaste. 
La foule était s

(
i nombreuse qu'un service d'ordre dut 

être organisé. 

X*es Allemands 

redoutent l'offensive anglaise 
Ils évacuent la population civile 

D'Amsterdam : 
La population continue a être évacuée de la région de la 

Lys. 
rencontre jusqu'aux environs de Bruxelles des habi-
de la Flandre occidentale. 

NUIT 
DE 

On 
tants 

EUSSE 
10.000 prisonniers 

De Petrograd : 
Le total des prisonniers laits dans les combats du 

juillet est de 173 officiers et plus de dix mille soldats. 

En Champagne, au cours 
nous avons gnes allemandes 

ennemi. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Télégrammes particulier 
ir te front Russe 

L'offensive de Broussiloff 
8.300 PRISONNIERS LE 1er JOUR! 

FRONT OCCIDENTAL. 

L'OR 

Dans la région de Loutsk, 
direction de Kovel, nos éclaireurs, sous le commande 
ment de quatre officiers, ont détruit les fils de fer de l'en 
nemi et fait irruption dans ses tranchées, où ils ont 
anéanti une partie des défenseurs et fait le reste prison 
nier. D'après les dépositions de ces prisonniers, nos sous-
officiers Kriathkene et Koloaviness, avaient communiqué 
aux Autrichiens notre projet d'incursion. 

Après un bombardement de deux jours, nos troupes ont 
attaqué les positions austro-allemandes sur le front Ko-
nioukli-Deanilovyze et se sont emparés de trois lignes de 
tranchées, ainsi que du village fortifié de Konioukli, puis 
se sont avancées jusqu'au ruisseau de Konioukli. 

Le combat engagé le l" juillet nous a permis de rame-
ner jusqu'ici cent soixante-quatre officiers et huit mille 
trois cents soldat* prisonniers. Le dénombrement de 
ceux-ci se poursuit. 

Au sud-ouest de Brzezani, après un bombardement 
d'artillerie, nos troupes ont attaqué les positions enne-
mies solidement fortifiées et, après un combat acharné, 
se sont emparées d'une partie de ces positions. 

Les Turcs et les Allemands contre-attaquent. 

Progrès au Caucase 
SUR LE FRONT DU CAUCASE, au nord-ouest de Sem-

me, nos avant-gardes poursuivent énergiquement les 
Turcs, qui ont atteint le lac Zeribar. 

Dans la direction de Pendjevin, les Turcs ont dirigé 
une attaque contre nos positions près de Bistan. 

Paris, 13 h. 

Vol d'importants papiers allemands 
De Lausanne : 
Des papiers d'une grande importance ont été dérobés 

dans les malles de l'ambassadeur d'Allemagne en Autri-
che. 

L'ALLEMAGNE DOIT EXPORT 
pour maintenir le change 

MAIS CELA NE SUFFIT PAS!... 
De Genève : 
La Gazette de Francfort dit que l'exportation de l'or a 

dépassé, de beaucoup, plusieurs centaines de millions. 
Cependant l'exportation n'a pas suffi à assurer la stabi-

lité du change? 

^inquiétude des Boches 
D'autre part, le Vorwserts, examinant la situation de 

l'encaisse, déclare qu'elle est des plus défavorables. 
Une paix prochaine seule pourra l'améliorer. 

Paris, 13 h. 50 

EN RUSSIE 
De Berne : 
Les Allemands disent qu'au nord de Koujuchy de nou-

veaux combats sont engagés. 
D'autre part, selon les journaux autrichiens, les Russes 

renforcent sans cesse, par de nombreuses réserves, les va-
gues envoyées à l'assaut. Ainsi 20 divisions, au moins, 
ont été engagées. 

La bataille d'infanterie fait rage sur un front de 50 
kilomètres et a été, hier, d'une violence extrême. 

Ces journaux ajoutent qu'à l'ouest de Zboroz, dans la 
boucle du Stokhod, il faut s'attendre à ce que la bataille 
continue. 

PARIS-TELÉGRAMMFS. 
A 

Les Allemands redoutent l'offensive anglaise, preuve en 
est l'évacuation complète des habitants de la Flandre oc-
cidentale. % \ j*f ii^ S I| 

Cette action redoutée coïncidant avec l'offensive de 
Broussiloff et d'autres actions prochaines doivent alarmer 
l'opinion eh Germanie. 

Sans aucune contestation possible la situation devient 
critique pour nos ennemis. 

Des nouvelles de dernière heure annoncent 
taille fait rage en Russie. 

A noter qu'en dehors de l'action vers Lemberg, 
mi prétend que nos alliés préparent une action 
Stokhod, c'est-à-dire au centre du front, à l'est de 

Ça va bien !... 

que la ba-

l'en ne-
sur le 
Kovel. 


